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<Mi foriiio (l'arc, tlis|)(»s('s jmloni- (rime larj^c iikm^IIc' iKucnchyiiialcuso. Ïjh

|>acliylo s'y lormo de; honiio liciirr à la placo <'l suivant modo, ordinaire.

(Jnaiid on descend le lonj; do la racine terminale, la stèliî va se r(^trécissant

pen à peu, en niêmc^ toinps (pie (h^croît 1(» noinhni de ses faisceaux li{[neux

e( lilx^riens. Aussi, h deux centinu''tres environ d»i coll(;t, n'y comptc-t-on

déjà plus (pi(» six faisceaux de chaque sorte.

La formation p(''riplit^ri(pie du p('rid(Tme, cjui [)eiinet la conservation de

l'ëcoree, jointe à la largeur de la stèle et au {;rand nombre de ses faisceaux

,

doiuie à la racine de celte plante un caractère remanjuable.

CiOnsid(ir(^e h un centimètre environ au-dessus du collet, la tige épicotyh'e

a un ('piderme dont bon nombre de cellules se prolongent en autant de

{jrosses papilles et qui, de bonne heure, prend des cloisons tangenlielles

poui" foi nier le p(M'iderme. L'e'corce sous-jacente n'offre pas encore trace du

crislarque qui s'y d(3veloppera plus tard, comme on sait; l'endoderme y est

amylacé. Elle ne renferme pas encore de méristèles, ce qui s'explique [)ar

l'état rudinientaire des feuilles supérieures. Le péricycle a déjà des fibres,

à membrane encore peu épaissie et lignifiée, disposées en arcs minces,

séparés par des cellules de parenchyme. Entre le liber et le bois pri-

maires , l'assise génératrice a déjà fonctionné et produit une mince couche

de pachyte.

En passant de la racine terminale à la tige, le périderme se déplace

ici, comme on voit, passant de la seconde assise corticale dans la premièie

à répidernie dans la seconde.

Structure et affinités des Erythroxy lacées.

Un nouvel exemple de cristarque
,

PAR Ph. van Tieghem.

Etabli par P. Browne en 17.56 "
,

pour deux plantes de la Jamaïque, et

classé d'abord par A.-L. de Jussieu parmi les Malpighiacées , le genre

Erylh:oxyle (Erythrod'jjlum) a été considéré par Kunth, dès 1821, comin(;

le type unique d'une famille distincte, les Erythroxylées Admise d'abord

par les botanistes qui ont suivi, notamment A.-P. de Candolle (189/i),

A. de Saint-Hilaire (1829), Endlicher (18/io), Ph. de Martius (i8/(3),

Lindley (18/17), Ad. Bronguiart
(

i85o), Decaisne (1868), cette famille a

été supprimée comme telle et incorporée comme simple tribu à la famille

des Linacées par Bentham et Hooker en 1862 ^^'>
et, plus tard, par Bâillon

P. Brovvne, The civil and nat. Hislory ofJamaïca, p. 078, 1766.

HuMBOLDT, BoKPLAND et KuNTH , Novu gênera et species, V, p. 176, j8ai.

Bentham et Hooker, Gênera, I, p. akk, 1862.
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en 1878 ^'^ Mais elle na pas tardé à être rétablie, en 1878, sous le nom
d'Erythroxylacées, que lui avait déjà donné Lindley, par Eichler^^^ et par

Peyritsch^^^ et son autonomie a été reconnue et confirmée plus récemment,

en 1890, par M. Reiche^'*^ et, en 1897, par M. Engler^'l Aussi peut-on

s'étonner que M. Solereder ait cru pouvoir encore, en 1899, considérer

les Erythroxyles comme partie intégrante de la famille des Linacées '^^K

Aux lù'ytliroxyles, qui en étaient jusque-là les seuls représentants,

Benlliam a ajouté, en 1869, les deux genres Aneulophe {Aneiilophus) al

Hébépétale (Hebepetalvm), dont le second a été reporté d puis, d'abord

par Bâillon en 1878, plus tard par M. Reiche en 1890, dans la tribu des

Hugoniées de la famille des Linacées.

Telle qu'elle est admise aujourd'hui , la famille des Ery throxylacées ne

compte donc que les deux genres Erythroxyle et Aneulophe.

Ces deux genres diffèrent déjà beaucoup par leur morphologie externe,

par le nombre de leurs représentants et par leur aire géographique. Le

premier a des feuilles isolées distiques, munies d'une ligule basilaire biden-

tée, des pétales pourvus aussi d'une hgule bilobée, un pistil à trois car-

pelles dont le médian seul est fertile et uniovulé; il compte plus de cent

espèces, répandues dans toutes les régions chaudes du globe, surtout en

Amérique. Le second a des feuilles opposées, munies de stipules latérales

concrescentes d'une feuille à l'autre, des pétales nus, un pistil à trois car-

pelles tous fertiles et biovulés ; il n'est représenté jusqu'ici que par une seule

espèce, originaire de l'Afrique occidentale.

J'ai voulu voir s'ils n'offriraient pas aussi des différences correspondantes

dans la structure de la tige et de la feuille. Après quoi, en étudiant dans

l'un et dans l'autre la structure encore inconnue de l'ovule, j'ai cherché à

fixer avec quelque précision la place qu'il convient d'attribuer à la famille

qu'ensemble ils constituent.

Tel est le double objet de ce petit travail.

1. Structure de la tige, de la feuille et de la racine des Erythroxyles. —
Considérons en premier lieu les Erythroxyles et étudions-y la structure de

la tige, de la feuille et de la racine, en prenant pour type l'espèce du Pérou

,

la plus connue par ses remarquables propriétés, et qui est aussi la seule

cultivée dans nos serres, l'E. coca {E. Coca Lamarck).

La tige a un épiderme glabre formé de petites cellules. L'écorce renferme.

Bâillon, Hisloire des Pl<inie>i, V, p. /19, 1873.

'^^^ EicuLEK
,

Blûthendiagramme , II, p. 3^9, 1878.

Peyritsch, Flora brasiliensis , Xll, 1
, p. ia6, 1878.

Dans Engler et Prastl, Nalûrl. PJlanzeiifam , 111, à, p. 87, 1890.

Ibid., Nfichtrage zu 11-lV, p. 20/i et p. 8/49, 1897.

Solereder, Sy.it. Anal, der Dicolyledonen, p. 181, 1899.



parmi ses ('l<MU('nls (MdiiHiiics , des <'('lliil('s ;» ciisliil sulilaiic <)(!l,ii''(lri(|in',

(r(»\al;il(' <I(; calciuin rl des cellules coloivrs en jaime i()iij;(!àlre pur iiik;

siihslaiice dissoiile; rendodeniuî iTesl dillV'reiicir' (pio par ses ||raiiis (raiiii-

doii. De pari (Taiilre du plan médian des ienilles disliipies, st; voit, dans

lecorce une inérislole deslinde ii la leuille prochaine; on y i-eviendia lont

à riieui'e.

La stèle a dans son [x'ricyclc de petits arcs formc's de une à trois (épais-

seurs de fibres à membrane très peu ligiiitie'e, sdparës par de larges cellules

de parencliyme. fiC lil)er, primaire et secondaire, n'a pas de c(;lliilcs scld-

reuses et contient beaucoup de cellules à cristaux oclaédri(|ues plus petits

que ceux de Técorce. Le bois, primaire et secondaire, est normal , avec

rayons unisériés amylacds etçà et, ià, dans les compartiments, quebjues cel-

lules de parenchyme ligneux également amylacées. La moelle renferme dos

cellides à gros cristal octaédrique, des ccdlules à malici'(! colorante jauiK! et

des cellules amylacées. C'est sans doute cette coloration rongeutred<^ l'écorcc

et de la moelle, attribuée à tort au bois, leqnel est incolore, qui a fait don-

ner à CCS plantes leur nom générique.

Le périderme s'('tablit sous l'épiderme, dans l'exoderme; il se compose;

d'un liège à parois minces et d'un phelloderme rédm't à une seule assise de

cellules de parenchyme.

Les feuilles sont, comme on sait, distitjnes et ligulées. X la base du

rameau, elles sont l éduites à la ligide, par avorlementdu pétiole et du limbe.

Chaque feuille prend à la stèle de la tige trois méristèles. Les deux latérales

quittent la stèle dans la région inférieure de l'entre-nœud et cheminent

dans l'écorce jusqu'au nœud suivant; ce sont elles qui constituent les deux

méristèles corticales observées plus haut. Au nœud, chaque méristèle corti-

cale se divise tangentiellement en deux branches dont la plus éloignée passe

dans la ligule, tandis que l'autre s'unit à la méristèle médiane après sa

sortie pour entrer dans le pétiole. Celui-ci n'a donc qu'une seule méi-is-

tèle, ouverte en haut en forme d'arc, entourée par une écorce à nom-

breux cristaux octaédriques. Dans le limbe, l'épiderme supérieur est

dépourvu de stomates et renferme des cellides [)lus gi'andes à membrane

gélifiée sur leur face interne. L'i'piderme inférieur a de nombreux stomates

accompagnés de deux cellules annexes latérales et prolonge en papilles

toutes ses cellules ordinaires. L'écorce est laiblenient |)alissadique unisériée

en haut, fortement lacuneuse dans le reste de l'épaisseur. Les méristèles

latérales ont un arc fibr.nix péridesmique en liant et en bas; en haut seu-

lement, l'arc fibi^eux est relié à l'épiderme par la sclérose des quelques

cellules intermédiaires , ce qui rend la méristèle à demi cloisonnante. En

outre, elle est bordée en haut et en bas par une assise de cellules renfer-

mant chacune un cristal octaédricpie.

La racine offre la structure normale. La slèle y est étroite, avec deux

faisceaux ligneux confluents et deux faisceaux libériens alternes, entourés

MlJSKlIM. IX. -2^1



—290 —
d\m poricycle iinisérié. L'écoi'ce y est Ijientôl exfoliée par la Ibrmalion

précoce du péridernie et du pachyte.

Connaissant ainsi la structure du corps ve'gëlalif de TE. coca, j'ai étudié

comparativement celle de la lige et de la feuille dans un assez grand

nombre d'autres espèces en utilisant, à cet effet, les matériaux de notre

Herbier.

Partout, l'écorce de la tige renferme deux méristèles et le périderme

s y forme dans l'exoderme. Partout aussi
,

l'épiderme supérieur du limbe

foliaire est plus ou moins gélifié. Mais, au point de vue de la structure de

Pécorce de la tige et de la feuille, les espèces se partagent en trois

groupes.

Dans les unes, et c'est le plus grand nombre, Fécorce de la tige et de la

feuille est entièrement dépourvue de cellules à parois lignifiées, comme
chez l'E. coca. Je citerai notamment les E. acummalum , amplifolium, aus-

trale, brevipes , burmannicum , cojfeifol'mm, crassipes, e'egans, ellipticum,

Jlaccidum, hypericifoUum , lanceolatum, lanrifolium, magnolnfolium , micro-

phyWnn, monogymm, iiossibeaise , obtusifolhim , ovaium, Pervillci, Richar-

dianum, squamatiim, tortuosum, etc.

Chez d'autres, l'écorce de la tige, après avoir produit dans certaines de

ses cellules un cristal octaédrique d'oxalale de calcium, en épaissit et li-

gnifie fortement la membrane sur la face interne et sur la partie interne

des faces latérales, en forme d'il, de manière à enchâsser le cristal dans

une sorte de cupule. En un mot, il s'y différencie un crislarque, semblable

à celui dont j'ai fait connaître la présence constante dans la famille des

Ochnacées^^^, avec cette différence, toutefois, que le cristal est ici toujours

solitaire et octaédrique, tandis que, chez la plupart des Ochnacées, c'est

une macle sphérique, un sphéro-cristal. Les cellules ainsi diflérenciées ne

se forment jamais dans l'assise externe de Pécorce ou exoderme, sans doute

parce que cette assise est toujours consacrée ici à la formation du péri-

derme. Elles se localisent quelquefois exclusivement, comme chez les Och-

nacées, dans la seconde rangée corticale, où elles forment une assise fré-

quemment interrompue {E. anguifugum ,
suberosum). Le plus souvent, elles

sont épnr ses et solitaires dans toute la profondeur de l'écorce, à partir de

la seconde assise et jusque dans l'endoderme; le cristarquc est alors diffus

[E. decidmm, nitidum, citrifolium, campestre^ luciduin, amplum, etc.).

Les espèces qui ont ainsi un cristarque dans la tige en ont un tout sem-

blable dans le pétiole; seulement, il y est toujours diffus, même lorsque

dans la tige il se localise dans la seconde assise corticale. Dans le limbe , le

cristarque fait défaut dans les intervalles des nervures; mais il se retrouve

Pn. VAN TiEGiiEM, Le crisLarque dans la Lige et la feuille des Ochnacées

{Ihdl. du Mmcnin
,

Vlll, p. ;î6(), 1909 ) et Sur les Ochnacées (Ami. des Scienc.

iKiL, 8" série. Bot., XVI, p. 167, 1909).
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sous loi iiH' (le liniido ('Iroil»^ <lai)S rcMidodcrmc .iii-dcssns cl ;iu-d(îss()iis d<'s

iiK'risliîlcs, (Ml ('onlact avec leui s arcs lihrciix.

Si Ton (iludic luaiiiliMiaiit r<V()i'C(' du lindx* foliaire, on voit (|uc ces

csjhVts à rrislai<jno soiil (!« deux soi'Ios. I.ns uups ont leur (T,orc(! Irav<;r8(^r

par un ^^rand unnihrc de scidrilos rameuses, (jui diri^foul leurs braiiciies

vers r('()idcriu(\ au-dessous diKiiu'l elles raMi(ieiil plus ou inoins loin, siu'-

toul en liaul (/i*. subo osum, amipcstre , lucidum, nmp/um, elc). Les autnîs

oui leiu- c^corce enlièremenl dépourvue de sclé'iles, comme toutes les

esj)èces du premier <»Toupe {FJ. axgiùfugum ,
nitidum, decidunm).

De là, les Irois jj-roupes annoncds plus haut et ainsi caractérisés: i"sans

crislarque ni sclérites; 9" h cristarque sans sclëriles; 3° à cristarque et à

sclérites.

D'autres différences sont moins importantes. Ainsi
,

i'épidermc inférieui-du

liinhe foliaire, (jui est ordinairement papilleux, comme dans TE. coca, esl

[)arfaitement lisse dans les E. cilrifolium, campe.slre, anguifugum , decidiium

,

squamatmn, lucidum , microphyllum et bon nombre d'autres espèces. Ainsi en-

core, le lièg"e est j.arfois très précoce eî très abondant, au point de former

de bonne heure une couche très épaisse autour de la tige (/i. suberosum

,

tortuosum, etc.). Ainsi encore, le iiber secondaire, qui est le plus souvent

dépourvu de tout élément scléreux , commedans l'E. coca, renferme parfois

des cellules scléreuses en nodules [E. tortuosum) ou des paquets de fibres

enlourés de cellules à cristaux austmle, magnolufoliwii , deciduum, luci-

dum, monogynum
,

etc.). Dans VE. suberosum, ces paquets de fibres sont

plus nombreux et disposés dans le liber secondaire sur quatre à cin(i cercles

irréj({;"uliers , de manière que la tige ressemble assez, sous ce rapport, à

celle d'une Malvacée ou d'une Tiiiacéc.

Toutes ces différences de structure peuvent servir, conjointement avec

celles que l'on lire de la morphologie exlerne, à caractériser les espèces

dans ce vaste genre.

Structure de la tige et de la feuille de l'Aneulophe. —Le genre Aneu-

lophe n'est connu jusqu'à présent que par une seule espèce, l'A. africain

[A. africanus Beutham), originaire de l'Afrique occidentale, que j'ai étudié

sur un échantillon récolté parSoyaux au Gabon, Sibange Farm, en 1879

(n° 86).

Sous l'épiderme glabre, l'écorce de la tige a sa première assise diffé-

renciée en un cristarque çà et là interrompu, dont chaque cellule renferme,

enchâssée dans sa cupule lignifiée, un cristal octaédrique. Les assises sui-

vantes sont dépourvues de pareilles cellules; mais l'endoderme offre de

nouveau le même caractère. L'écorce a donc ici deux cristar(|ues distincts

et bien localisés : l'externe dans l'exoderme, l'interne dans l'endoderme. Sa

zone moyenne ne renferme [)as de méristèles.

Le péricycle a des faisceaux fibreux d'abord séj)arés, bientôt réunis en
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un aunoaii coiilinu par la sclérose des cellules intermédiaires. Plus eu de-

dans, le liber secondaire renferme un pareil anneau scléreux et, chose sin-

p;ulière, l'assise libérienne qui l)orde en deliors ce second anneau se diffé-

rencie en un crislarque semblable an crislarque endodermiqne : c'est un

cristarque secondaire. Le bois secondaire est normal, avec rayons unisériés.

La moelle lig-nifie de bonne heure ses membi'anes.

Le périderme se fait dans l'épiderme même, avec liège à parois minces

et phelloderme réduit à une assise de parenchyme. Les séries radiales du

périderme s'appuient donc direcLemenl contre le crie (arque exoder-

mique. L'origine épidermique du j)ci idei-me esl conmiandée ici par l'ori-

gine exodermique du cristarque.

Les feuilles sont, comme on sait, opposées el munies de stipules laté-

rales, concrescentes d'une feuille à l'autre, en deux lames alternes. Elles

sont toutes pareilles le long de la pousse, les inférieures aussi complètes

que les autres. Chacune d'elles prend à la stèle de la tige trois méristèles,

(pu la quittent toutes les trois ensemble au nœud même; il n'y a donc ])as

i(i, comme il a été dit plus haut, de méristèles corticales. Des la base du

pétiole, les trois méiistèles s'unissent en une seule méristèleen forme d'arc

ouvert en haut, avec fdjres péj idesmiques formant tout autour une gaine

complète. Ici aussi , i'écorce a deux cristai'que.s , localisés l'un dans l'exo-

derme, l'autre dans l'endoderme. Dans le limbe, l'épiderme supérieur est

gélilié et sans stomates. L'épiderme inférieur n'est pas papilleux et offre de

nombreux stomates avec deu\ cellules annexes latérales. L'écorce est faible-

ment palissadiqae en haut, sajis trace de cristarque exodermique et sans

scléj'ites. Les méristèles latérales ont un arc fibreux péridesmique en haut

cl en bas, et sont bordées, sur l'une et l'autre face, par une bande de

cj'islanpie endodermiqne.

Si l'on conq)are maintenant la structure de FAueuloplie à celle des

Lrylliroxyles, on y trouve plusieurs différences intéj essanles.

La plus frappante est la présence, dans la tige et dans le pétiole de la

l'euille de l'Aneulophe, d'un cristarque exodermique, qui entraîne dans la

lige la foimalion épideiniique du périderme. La plupart des Erytliroxyles

n'ont pas de cristarque et, chez ceux qui en 2)ossèdent, il est ordinairement

dilïus; quand il est localisé dans la tige, ce qui est rare, ii s'y différencie

dans la seconde assise corticale
,

permettant ainsi à l'exoderme de produire

le j)ériderme.

. Une seconde différence importante est l'absence dans la tige de l'Aneu-

k>plic de ces deux méristèles corticales, qui ne manquent jamais dans

celle des Erythroxyles. Les feuilles étant opposées, s'il y avait ici des méri-

stèles coi'ticales, elles seraient nécessairement au nondn-e de quatre.

Une troisième dift'érence est dans l'union précoce, dans la tige de

rAneulo[)he, des faisceaux hbreux péricycliqucs en un anneau contiiui et

dans la production dans le liber secondaire d'un second anneau hbreux.
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On voil (loue, (juc, si vr.s driix ij-cnrcs (linV'i cîiil l)('aiicon() dans Icnc iiior-

|dinl()}ji(' cxlornc, ils oll'rj'nl anssi de notaldcs dini'icnccs dans icni" sli iic.lnic.

l"aiS(Mnl)lt\ ils nons foin'nisscMd nn second cxcinj)!*' d(! ce crislMi(|iM', dofil

j'ai si}|nal(^ la (H'ésoncc conslanln ol ohservd les noinl)i*(ins(;s modifications

cluv. los Ochnaccos, lonjonrs incrnsU^ ici do oristanx solilairos ocla('di i(jncs.

Dans celle l'ainille. le crislar(|ne exiecne a|)j)ailenail, lonjonis à la seconde

assise de Tiroire, la pi'eniière (^lanl j)ai rois ivcloisoniK'c nll('rieiH'(iinenl. Il

en es! de mêmechez les (|nel(jnes iM'yihi-ox yles on il esl localis('. Le )|('ni'(3

Anenloplie, au contraire^ nons monlre |)oin' la picmièie fois nn ciislarcjne

exleino exodermiqno. Par là, il appoi'lo (iiiel(|ne chose de nouvean à la

Science <;(^nei'ale.

,*). Slniclure du pistil et de r ovule des Krijl/irox'ijlacées. —L'orjjanisalion

llorale est essentiellement la mômedans les deux genres, la fleur aclino-

morphe se composant, de part et d'antre, d'un calice de cinq sé[)ales

lihres, d'une corolle de cin(j pétales libres, d'un androcée de dix étamines

en deux verlicilles alternes, concrescentes à la base par leurs filets, et d'un

pistil (le trois carpelles ferme's, concrescents en un ovaire triloculaire sur-

monlti de trois styles ordinairement libres '•^K En sorte que la formule flo-

rale peut s écrire F - 5 S H- 5 P + (5 E + 5 E ) + (3 C).

11 y a toutefois, d'un genre à l'autre, deux différences, porlant l'une sur

la corolle, l'autre sur le pistil. Les Erythroxyles, où les feuilles sont ligu-

lées, ont les pélales également ligulds; dans l'Aneuloplie, où les feuilles

n'ont pas de ligule, mais des stipules late'rales, les pétales sont également

sans appendice basilaire. Les Erythroxyles ont dans chaque carpelle un seul

ovule et les deux carpelles latéraux sont stériles, les loges correspondantes

se réduisant à des fentes; le médian seul se développe complètement.

L'Aneulophe a dans chaque carpelle deux ovules collatéraux et tous les trois

sont également fertiles, les trois loges étant également bien développées.

Dans les deux genres, l'ovule a d'ailleurs la même conformation, la

même disposition et la même structure. 11 est anatrope, attaché vers le

haut de l'angle interne et pendant à raphé ventral, en un mot, hyponaste.

Long et mince dans le bouton , le nucelle a sa paroi complètement résorbée

au moment de l'épanouissement de la fleur et de la formation de l'o'uf :

le prothalle femelle est donc alors ea contact direct avec la fi\ce interne du

tégument, qui est double. Dans l'Erythroxyle coca, c[ue j'ai particulièi'e-

ment étudié sous ce rapport, le tégument externe est mince et court; il

ne compte que trois assises cellulaires du côté opposé au raphé et il se

Dans les Erythroxyles de l'Inde, les trois styles sont cjncrescenls dans tonle

leur longueur en un style unique. D'après ce caractère, Kunth les a sépares dos

autres en 1821 et en a fait un genre distinct sous le nom de Seth'a. Admis par

A. P. de Candolle en 182/i , et plus fard encore par Thwaites en iHG'i , ce genni

n'a pas été reconnu par les botanistes récents.
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lerinino on hisoaii vers les deux tiers de la liaiitenr. Le le'jOiimenl interne est,

au conlraire, très épais, et grossit encore brusquenienl au niveau oii cesse

lexlerne, de manière à prendre sa place, L'endostonie, très volumineux,

dépasse donc de beaucoup l'exostome. L'épiderme inLerne du tégument

interne a ses cellules courles et très allongées suivant le rayon. C'est contre

cet épidei-me , ainsi profondément différencié, que s'appuie directement le

prothalle femelle, au moment de Tépanouissement delà fleur; an-dessous

de celui-ci, il ne subsiste, du nucelie primitif, que la base où se diffé-

rencie une petite liy posta se.

Dans l'Aneulophe, où les styles sont un peu concrescenls à la base,

les deux ovules sont attachés à mi-liauteur dans l'angle interne de la loge.

Au-dessus d'eux , le placente est saillant en forme de bosse , toute couverte

de papilles conductrices. Des deux téguments, c'est ici l'externe qui est très

épais , tandis que l'interne est mince.

En somme, l'ovule des Erythroxylacées est donc îranspariété
,

bitegminé

et endopore.

4. Place des Erythroxylacées dans la Classification. —Par cette structiu-e

de l'ovule , les Erythroxylacées se rangent aussitôt dans l'ordre des Trans-

pariétées bitegminées ou Primulinées

Cet ordre est assez vaste et comprend, commeon sait, sept alliances

Le périanthe y étant double avec corolle dialypétale, androcée diplosté-

mone et pistil libre, c'est à l'alliance des Oxalidales, définie précisément

])ar ces quatre caractères, c{u' elles viennent se rattacher ^^). Cette alliance

comprend sept autres familles, notamment les Linacées. C'est à côté des

Linacées qu'il convient de placer les Erythroxylacées, comme il a été fait

déjà dans le Mémoire d'ensemble que l'on vient de citei-.

Ainsi classée, la famille des Erythroxylacées se trouve maintenant fort

éloignée de celle des Malpighiacées , à laquelle le genre Erythroxyle était

incorporé autrefois et à côté de laquelle, devenu le type d'une famille dis-

tincte, il n'a pas cessé néanmoins d'être rangé par tous les botanistes. Chez

les Malpighiacées, en efïet, l'ovule, pourvu aussi de deux téguments, a un

gros nucelie qui persiste tout eiitiei' au moment de la formation de l'œuf
;

en un mot, il est perpariété bitegminé. En conséquence, cette famille

appartient à l'ordre des Perpariétées bitegminées ou Pvenoncunnées , dans

lequel, puisque la corolle y est dialypétale, l'androcée diplostémone et le

pistil libre, elle vient se classer dans l'alliance des Géraniales, définie par la

i'(hniion de ces trois caractères, ainsi qu'il a été fait déjà dans le Mémoirecité^"^.

('^ Pu VAN TiEGHEM, L'œuf des plantes, considéré connue base de leur Classi-

llcalioii [Ann. des Scienc. nat. , 8" série, Bo!., \IV, p. 822, 1901).
^"-^ Loc. cit., p. 359.
^•^^ Loc. cit., p. 358.

Loc. cit.. p. 337.
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à h'iii- c\ciii|>lc IJaillon, du moins à cAh' de cclh^ latnillc. (\r soni les Mai-

()i||liiacccs ipTil conv icnl, d'c'loiirnci' licaiic,on|) (U\ ces deux faniilhs , en les

ranfjcanl dans un ordre dilD'i'cnl (h; ceiiii don! elles fonl j)arlie.

EyvMÛn.rnos dks kspkc.ks du cesue l)K\i)ito»»iiiM /•;/<;>)

/'0«»f/iVÏ' LA COLLECTION DU MusÉUMDK PaUIS,

PAH M. E.-A. FiNKT.

Bien ((uo le {^enre Dendrohinm soil assez ineomplèlement représenté

dans rilerbier du iVluso'uui, il est cependant nécessaire, à cause du f|rand

nond)re d'espèces, d'y faire un certain nombre de coupes ou sections,

(jclles ([ni sont a(lo|)lées ci-dessous, sont fondées prescjue uniquement sur

le port de la plante; il a été impossible de s'appuyer sur ror^janisation

inlininient plus fixe de la Heur, beaucoup d'échantillons manquant de

fleurs ou en ayant seulement dans un état insuffisant de conservation.

Il ne faut donc considérer ces sections que comme des groupements arti-

ficiels, destinés uniquement à permettre un rapprochement rapide et nul-

lement une commeméthode absolue de classification.

Ces sections sont définies dans le tableau suivant :

FOLU EQUITANTIA.

FOLIA TKRKTIA... .

/caulis fere

/ a liasi

usi|ue i

atl apiccin

folialus.

FoLIA IT.ANA

MRMlinASACKA /

VKf, \

COntACEA

caulis

solum
ad apicem

l'oliatiis.

' Iiifloresceiilia

termiualis

vel simul

terminalis

pt latcralis;

racemi

luultifloii
;

srapi

evoluîi.

Iiifl. sempei-

latcralis

vcl psGudo-

Icrmiiiaii.-;
;

rnci ini 5, 6

rarius 2,0,
lioriferi

;

scnpi Lrcvissimi
'

\ vel obsoleli.

'iiifl. Iciminalis , 1

vcl lalcralis
; <

folia 3,5. i

liill. Ipriiiiîialis

;

(olia 1.3.

Labelli

unguis cum
columnae

pedeadnatus,

calcar

evolutum

fingens

caulis basi pseu-

do-bulbosus su-

pra folialus.. . .

caulis uudiquc

folia tu s

Labellumliberum vel fereliberum.

Folia et vaginœ pcrsistantia. valdo

coriacea

Folia dccidua , membraiiacea
;

vaginae membranaci-œ

MenLum brève, obtusuru ; label-

lum ferc liberum ( 1 fol. apud
D. aggregalum, 2 apud D. ca-

piilipcs)

MciUnin elongalutn , calcar lin-

gens; labelluin •iim coinmnm
pede adnatum

Coulis )
i3in,

pseudo - ? „ ,.

l)ul!)osus )
•

Cniiiiscbulbosus ; folium unicum.

1. Aporuji,

2. Strojigtli!.

3. ViBOATA.

h. PKnn.oNUM.

5. Stachvoriijm.

6. Di.sTiciiopiiY[,r,A.

7. EtJDENDROKlUU.

8. Dknsifi.ora.

0. DEfiDDOflORVNE.

10. Sarcopodiim.

11. <'.ADErtA.

I"J. lîiiiznBiriu.


